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Quand Satan attaque !
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Jésus-Christ décrivit Satan comme un être spirituel 
bien réel. Il déclara : « Maintenant a lieu le jugement de 
ce monde ; maintenant le prince de ce monde sera jeté 
dehors » (Jean 12 :31). Le Nouveau Testament indique 
clairement que Satan règne sur la société actuelle. Bien 
entendu, le Dieu Tout-Puissant a le pouvoir de prendre 
le dessus à tout moment, mais de façon générale, Il a 
donné six mille ans à l’homme, afin que celui-ci suive 
ses propres voies et apprenne ses leçons. L’apôtre Paul 
définit Satan comme étant « le prince de la puissance 
de l’air, de l’esprit qui agit maintenant dans les fils de 
la rébellion » (Éphésiens 2 :2). Satan contrôle actuel-
lement l’atmosphère mondiale. Il diffuse des attitudes 
mauvaises et des idées perverses autour du globe – 
parfois par le biais de la télévision, parfois par Internet, 
parfois par d’autres moyens encore.

Par conséquent, nous sommes constamment té-
moins de guerres, de meurtres, de conflits, de viols, de 
tortures, de pillages, de famines et de familles brisées 
partout dans le monde. Satan fut un meurtrier et un 
menteur dès le commencement. Jésus-Christ déclara 
aux religieux de Son époque : « Vous avez pour père 
le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre 
père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne 
se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vé-
rité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de 
son propre fonds ; car il est menteur et le père du men-
songe » (Jean 8 :44). Satan, le maître de la tromperie, 
mélange habilement différents concepts du bien et du 
mal, afin de séduire le monde entier. C’est pourquoi 
l’apôtre Jean le décrivit comme «  le diable et Satan, 
celui qui séduit toute la terre » (Apocalypse 12 :9).

Parmi les nombreux exemples de la séduction 
massive de Satan et de sa volonté de détruire la famille, 
nous apprenons qu’une nouvelle version de la Sainte 
Bible, la Queen James (“Reine Jacques” par opposition 
à la version anglaise King James – “Roi Jacques”) a été 

mise sur le marché aux États-Unis (Australian Women’s 
Weekly, 18 décembre 2012). La couverture arbore une 
croix aux couleurs de l’arc-en-ciel (les couleurs du 
mouvement gay) et l’objectif de cette nouvelle impres-
sion est de modifier les versets bibliques condamnant 
l’homosexualité, afin que les interprétations « homo-
phobes » deviennent impossibles (ibid.). En tout, huit 
passages de la version King James ont été modifiés 
pour y éliminer les instructions explicites de Dieu.

La plupart d’entre vous, parmi les abonnés au 
Monde de Demain, savent que – d’un bout à l’autre de 
la Bible – le Dieu Tout-Puissant condamne clairement 
l’homosexualité sous toutes ses formes ! En décrivant 
le « raisonnement humain » à la base de cette pratique 
perverse, répandue également parmi les philosophes de 
l’Antiquité, la parole de Dieu déclare : « C’est pourquoi 
Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes 
ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; 
et de même les hommes, abandonnant l’usage naturel de 
la femme, se sont enflammés dans leurs désirs les uns 
pour les autres, commettant homme avec homme des 
choses infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire que 
méritait leur égarement » (Romains 1  :26-27). Oui, le 
Dieu Tout-Puissant appelle les pratiques homosexuelles 
des « passions infâmes ». La parole inspirée de Dieu 
décrit Son attitude à l’égard des hommes dont le com-
portement fut à l’origine du mot sodomie : « Sodome et 
Gomorrhe et les villes voisines, qui se livrèrent comme 
eux à la débauche et à des vices contre nature, sont don-
nées en exemple, subissant la peine d’un feu éternel. 
Malgré cela, ces hommes aussi, entraînés par leurs rêve-
ries, souillent pareillement leur chair, méprisent l’auto-
rité et injurient les gloires » (Jude 7-8).

Notez que les dirigeants homosexuels qui 
« souillent leur chair » sont également prompts à 
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Du feu tombant du ciel ? Serez-vous séduit ?
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Les prophéties bibliques annoncent que dans un avenir proche, aux temps 
de la fin, nous verrons des prodiges d’une telle ampleur, à l’échelle mon-
diale, qu’ils surprendront et séduiront la plupart des prétendus chrétiens. 

Seules les rares personnes qui possèdent la clé pour discerner cette séduction 
pourront résister à l’engouement implacable provoqué par de tels miracles et 
elles deviendront l’objet de la pire persécution religieuse de l’Histoire.

Beaucoup diront  : « Mais comment cela est-il possible  ? Quelle est cette 
clé que si peu de gens détiennent ? Pourrais-je être séduit, bien que je sois reli-
gieux ? »

La clé se trouve dans la Bible, cette même Bible sur laquelle beaucoup de 
gens prétendent baser leurs croyances. En vérité, l’origine de cette séduction 
vient du fait que dans notre monde soi-disant chrétien, pratiquement tous les 
miracles en rapport avec la religion sont automatiquement attribués à Dieu.

Commençons à analyser cette question en nous basant strictement sur la 
Bible, que beaucoup reconnaissent comme étant la parole de Dieu.

Examinons premièrement les 
paroles de Jésus-Christ. Des paroles 
qui ont été préservées à travers les 
siècles dans des manuscrits en grec 
et qui ont été traduites dans presque 
toutes les langues du monde. Année 
après année, la Bible reste le livre 
le plus vendu dans le monde ! Jésus 
Lui-même déclara : « Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront point  » (Matthieu 
24 :35 ; Marc 13 :31 ; Luc 21 :33). 
Cette prophétie est toujours valable 
de nos jours  car le ciel et la terre 
étant toujours là, à plus forte raison 
les paroles du Messie le sont aussi. 

La clé pour discerner l’origine 
et le but des miracles est révélée 
dans les versets suivants  : « Ceux 
qui me disent : Seigneur, Seigneur ! 
n’entreront pas tous dans le royaume 
des cieux, mais seulement celui qui 
fait la volonté de mon Père qui est 
dans les cieux. Plusieurs me diront 
en ce jour-là  : Seigneur, Seigneur, 
n’avons-nous pas prophétisé par 
ton nom ? n’avons-nous pas chas-
sé des démons par ton nom  ? et 
n’avons-nous pas fait beaucoup de 
miracles par ton nom ? Alors je leur 
dirai ouvertement  : Je ne vous ai 
jamais connus, retirez-vous de moi, 
vous qui commettez l’iniquité  » 
(Matthieu 7 :21-23).

Dans ce passage, nous voyons 
de manière claire et irréfutable que 
faire un miracle au nom de Jésus-
Christ n’est pas une preuve suf
fisante que ce miracle vient de Lui 
et qu’il sert l’objectif pour lequel Il 
ordonna à Ses véritables disciples 
de faire des miracles  : «  Voici les 
miracles qui accompagneront ceux 
qui auront cru  : en mon nom, ils 
chasseront les démons  ; ils parle-
ront de nouvelles langues  ; ils sai-
siront des serpents  ; s’ils boivent 
quelque breuvage mortel, il ne leur 
fera point de mal ; ils imposeront les 
mains aux malades, et les malades 
seront guéris  » (Marc 16  :17-18). 
Comment discerner le vrai du faux ?
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Deux aspects fondamentaux

Les lecteurs attentifs auront sû-
rement remarqué deux éléments-clé 
dans Matthieu 7  :21-23. Le premier 
est : « Ceux qui me disent : Seigneur, 
Seigneur  ! n’entreront pas tous dans 
le royaume des cieux, mais seulement 
celui qui fait la volonté de mon Père 
qui est dans les cieux » et le second : 
«  Je ne vous ai jamais connus, 
retirez-vous de moi, vous qui com-
mettez l’iniquité. » Ces deux phrases 
cruciales renferment la clé essentielle, 
mais il est nécessaire de savoir exac-
tement ce que signifie faire la volonté 
de Dieu et ce que signifie « commettre 
l’iniquité ».

Avant d’entrer dans les explica-
tions, nous allons parcourir d’autres 
passages bibliques qui clarifient et 
confirment sans ambiguïté la clé que 
nous recherchons. Jésus déclara  : 
«  Gardez-vous des faux prophètes. 
Ils viennent à vous en vêtements de 
brebis, mais au-dedans ce sont des 
loups ravisseurs. Vous les reconnaî-
trez à leurs fruits. Cueille-t-on des 
raisins sur des épines, ou des figues 
sur des chardons  ? Tout bon arbre 
porte de bons fruits, mais le mau-
vais arbre porte de mauvais fruits  » 
(Matthieu 7  :15-17). Voici une autre 
indication montrant qu’il existe une 
clé infaillible, réelle et précise, nous 
permettant de discerner le bien et le 
mal, selon Dieu, pas selon des idées 
humaines. Nous pouvons donc savoir 
ce qu’est un bon fruit ou un mauvais 
fruit, selon la volonté de Dieu, et dis-
cerner ainsi ce qu’il y a « au-dedans » 
d’un prophète, c’est-à-dire dans son 
cœur !

Voyons d’autres avertissements 
prononcés par Jésus-Christ  : «  Il 
s’assit sur la montagne des Oliviers. 
Et les disciples vinrent en particulier 
lui poser cette question  : Dis-nous, 
quand cela arrivera-t-il, et quel sera 
le signe de ton avènement et de la 
fin du monde ? Jésus leur répondit  : 
Prenez garde que personne ne vous 

séduise. Car plusieurs viendront sous 
mon nom, disant : C’est moi qui suis 
le Christ. Et ils séduiront beaucoup de 
gens » (Matthieu 24 :3-5).

Un peu plus tard, Jésus nous met 
à nouveau en garde et Il ajoute une 
déclaration confirmant la clé que nous 
essayons de clarifier depuis le début de 
cet article : « Car il s’élèvera de faux 
christs et de faux prophètes ; ils feront 
de grands prodiges et des miracles, au 
point de séduire, s’il était possible, 
même les élus » (Matthieu 24 :24).

Plusieurs questions se posent  : 
Pourquoi est-il impossible de séduire 
les élus  ? Qui sont les élus et com-
ment les distinguer ? Quelle est la clé 
qui leur donne le discernement afin de 
ne pas être séduits ?

Nous allons maintenant prouver 
que toutes ces citations bibliques, et 
celles que nous allons examiner, s’ac-
cordent de façon unanime sur un point 
essentiel, crucial et fondamental. Ce 
point constitue précisément la clé que 
nous recherchons !

Voyons maintenant les messages 
d’avertissement contenus dans une 
des lettres de l’apôtre Paul et dans 
le livre de l’Apocalypse. Plus nous 
avancerons, plus la description pro-
phétique des miracles et des prodiges 
qui affecteront tant le monde devien-
dra évidente.

Cependant, la clé pour discerner 
le vrai du faux est toujours contenue 
dans les paroles d’avertissement don-
nées dans la Bible !

Dans 2 Thessaloniciens 2  :7, 
l’apôtre Paul fut inspiré par Dieu à 
écrire : « Car le mystère de l’iniquité 
agit déjà.  » Ayons à l’esprit que ce 
même mot «  iniquité  » était présent 
dans la première citation que nous 
avons lue. Dans Matthieu 7 :23, nous 
avions lu les paroles du Christ à l’in-
tention de ceux qui avaient fait des 
miracles en Son nom  : «  Je ne vous 
ai jamais connus, retirez-vous de moi, 
vous qui commettez l’iniquité. »

La clé que nous recherchons 
commence à se dévoiler lorsque nous 
cherchons la signification exacte du 
mot « iniquité ». Il suffit pour cela de 
se référer à la concordance Strong, 
publiée en français (version numé-
rique) aux éditions Clé. Dans cette 
concordance, nous trouvons tous les 
mots du texte original grec inspiré par 
Dieu et conservé à travers les siècles. 
Dans sa forme littérale, le mot grec 
anomia, traduit par iniquité ou mé-
chanceté, signifie la violation ou la 
transgression de la loi.

Il est intéressant de noter que le 
même mot anomia est utilisé dans 
1 Jean 3 :4 : « Quiconque pratique le 
péché transgresse la loi, et le péché est 
la transgression de la loi. » Autrement 
dit, le péché est anomia.

Cette citation donne la définition 
biblique, claire et précise, du péché 
qui est «  la transgression de la loi ». 
Lorsque l’apôtre Paul nous dit que 
« le mystère de l’iniquité agit déjà », 
il fait précisément référence à ceux 
«  qui commettent l’iniquité  » dont 
parle Jésus. Même si les gens qui 
prêchent en Son nom exécutent des 
miracles et des prodiges, ils peuvent 
« commettre l’iniquité », c’est-à-dire 
transgresser la loi.

En parlant du « mystère de l’ini-
quité [qui] agit déjà  », l’apôtre Paul 
se référait aussi à la formation d’une 
fausse Église, une institution prédite 
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par le prophète Daniel en ces termes : 
«  Il prononcera des paroles contre le 
Très-Haut [ou comme Jérôme l’a tra-
duit dans la Vulgate, “il parlera comme 
s’il était Dieu”], il opprimera les saints 
du Très-Haut, et il espérera changer les 
temps et la loi » (Daniel 7 :25).

Notez que ce verset parle des 
«  saints du Très-Haut  ». En laissant 
la Bible s’interpréter elle-même, nous 
voyons la définition biblique d’un 
saint dans Apocalypse 14 :12 : « C’est 
ici la persévérance des saints, qui 
gardent les commandements de Dieu 
et la foi de Jésus. »

Être un saint selon la Bible est 
le contraire de commettre l’iniquité, 
car les saints gardent les comman-
dements, tandis que ceux qui com-
mettent l’iniquité, les impies (anomos 
en grec, la même racine que anomia), 
sont ceux qui les transgressent. Dans 
cette prophétie, Daniel mentionne 
aussi qu’il « opprimera les saints du 
Très-Haut, et il espérera changer les 
temps et la loi ».

Il est clair que les saints seront 
persécutés car ils se soumettent à la 
loi de Dieu et non aux modifications 
effectuées par l’homme.

Les commandements de Dieu 
ont été préservés de manière intacte 
dans la Bible, au moins dans les ver-
sions traduites par des traducteurs 
consciencieux et professionnels. Ces 
commandements sont énoncés dans 
Exode 20  :1-17 et pour qu’il n’y ait 
pas de doute possible, ils sont répétés 
dans Deutéronome 5 :6-21.

Jésus déclara fermement et sans 
équivoque  : «  Ne croyez pas que je 
sois venu pour abolir la loi ou les pro-
phètes  ; je suis venu non pour abolir, 
mais pour accomplir. Car, je vous le 
dis en vérité, tant que le ciel et la terre 
ne passeront point, il ne disparaîtra pas 
de la loi un seul iota ou un seul trait de 
lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé. 
Celui donc qui supprimera l’un de ces 
plus petits commandements, et qui en-
seignera aux hommes à faire de même, 
sera appelé le plus petit dans le royaume 

des cieux ; mais celui qui les observera, 
et qui enseignera à les observer, celui-là 
sera appelé grand dans le royaume des 
cieux » (Matthieu 5 :17-19).

Cette affirmation correspond 
entièrement à la définition d’Apoca-
lypse 14 :12, où nous avons lu que les 
saints sont ceux qui gardent les com-
mandements de Dieu. Jésus répondit 
aussi au jeune homme riche : « Si tu 
veux entrer dans la vie, observe les 
commandements » (Matthieu 19 :17).

L’apôtre Paul affirma catégori-
quement : « La circoncision n’est rien, 
et l’incirconcision n’est rien, mais 
l’observation des commandements de 
Dieu est tout » (1 Corinthiens 7 :19).

Lorsqu’Il institua la Pâque de la 
nouvelle alliance, Jésus-Christ décla-
ra : « Car ceci est mon sang, le sang de 
l’alliance, qui est répandu pour beau-
coup, pour le pardon des péchés  » 
(Matthieu 26 :28). Et quelle est cette 
nouvelle alliance ? « Voici l’alliance 
que je ferai avec eux, après ces jours-
là, dit le Seigneur : Je mettrai mes lois 
dans leur cœur, et je les écrirai dans 
leur esprit » (Hébreux 10 :16).

C’est pourquoi les élus, c’est-à-
dire les saints, qui sont entrés dans la 
nouvelle alliance ne peuvent pas être 
séduits. Car les commandements de 
Dieu, écrits dans leur cœur et dans 
leur esprit, leur permettent de discer-
ner le mal chez ceux qui portent des 
vêtements de brebis mais qui n’ont 
pas la loi de Dieu écrite dans leur 
cœur. Les Écritures disent aussi que 
«  tous ceux qui pratiquent ses com-
mandements sont vraiment sages  » 
(Psaume 111 :10, version Ostervald).

Dans 2 Thessaloniciens 2  :8-10, 
l’apôtre Paul poursuit  : « Et alors 
paraîtra l’impie [nous avons vu que le 
mot impie était traduit du grec ano-
mos qui désigne un transgresseur de 
la loi], que le Seigneur Jésus détruira 
par le souffle de sa bouche, et qu’il 
écrasera par l’éclat de son avènement. 
L’apparition de cet impie se fera, par 
la puissance de Satan, avec toutes 
sortes de miracles, de signes et de pro-

diges mensongers, et avec toutes les 
séductions de l’iniquité pour ceux qui 
périssent parce qu’ils n’ont pas reçu 
l’amour de la vérité pour être sau-
vés.  » Dans Psaume 119  :151, nous 

lisons  : «  Tu es proche, ô Éternel  ! 
Et tous tes commandements sont la 
vérité.  » L’avertissement se poursuit 
dans 2 Thessaloniciens 2, aux versets 
11 et 12  : « Aussi Dieu leur envoie-
t-il une puissance d’égarement, pour 
qu’ils croient au mensonge, afin que 
tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, 
mais qui ont pris plaisir à l’injustice, 
soient condamnés. »

Finalement, dans le livre de 
l’Apocalypse, l’apôtre Jean présente 
trois éléments fondamentaux qui nous 
permettent d’achever de comprendre 
ce sujet et d’élucider de manière irré-
futable la clé permettant de discerner 
si un miracle vient ou ne vient pas de 
Dieu.

Trois éléments-clé

Dans Apocalypse 13  :11, nous 
lisons : « Puis je vis monter de la terre 
une autre bête, qui avait deux cornes 
semblables à celles d’un agneau, et 
qui parlait comme un dragon.  » Il 
s’agit du premier élément : quelqu’un 
viendra au nom de l’Agneau, le Christ, 
mais n’enseignera pas la vérité. « Ta 
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justice est une justice éternelle, et ta 
loi est la vérité » (Psaume 119 :142).

Mais parlons du dragon. Le dra-
gon est le diable (voir Apocalypse 
12  :9) et le père du mensonge (Jean 
8 :44). Le deuxième élément se trouve 
dans Apocalypse 13 :13 : « Elle opé-
rait de grands prodiges, jusqu’à faire 
descendre du feu du ciel sur la terre, à 
la vue des hommes. »

La clé pour comprendre cela se 
trouve dans Deutéronome 13  :1-4  : 
« S’il s’élève au milieu de toi un pro-
phète ou un songeur qui t’annonce 
un signe ou un prodige, et qu’il y ait 
accomplissement du signe ou du pro-
dige…  » (Il est très probable qu’il 
annonce le prodige avant de faire des-
cendre effectivement le feu du ciel sur 
la terre. Le monde entier sera ébahi 
par le fait qu’il ait annoncé ce qui se 
produira.)

Dans Sa parole, Dieu nous donne 
immédiatement la clé pour discerner : 
« [S’il y a] accomplissement du signe 
ou du prodige dont il t’a parlé en di-
sant  : Allons après d’autres dieux, – 
des dieux que tu ne connais point, – et 
servons-les  ! tu n’écouteras pas les 
paroles de ce prophète ou de ce son-
geur, car c’est l’Éternel, votre Dieu, 
qui vous met à l’épreuve pour savoir 
si vous aimez l’Éternel, votre Dieu, de 
tout votre cœur et de toute votre âme. 
Vous irez après l’Éternel, votre Dieu, 
et vous le craindrez ; vous observerez 
ses commandements, vous obéirez à 
sa voix… »

Une fois encore, la clé pour dis-
cerner le vrai du faux est la loi de Dieu. 
Si le but du miracle est de conduire 
les gens à transgresser les commande-
ments de Dieu, alors celui qui a fait le 
miracle commet l’iniquité.

Voici le troisième élément. Voyons 
comment Dieu nous décrit cet élément 
par l’intermédiaire de l’apôtre Jean 
dans Apocalypse 13 :14 : « Et elle sé-
duisait les habitants de la terre par les 
prodiges qu’il lui était donné d’opérer 
[…] disant aux habitants de la terre de 
faire une image de la bête… »

Ceux qui observent les com-
mandements de Dieu, qui sont écrits 
«  non sur des tables de pierre, mais 
sur des tables de chair, sur les cœurs » 
(2 Corinthiens 3 :3), possèdent la clé 
pour discerner le vrai du faux. Ils 
connaissent parfaitement le deuxième 
commandement de la loi de Dieu, que 
Jésus n’est pas venu abolir : « Tu ne 
te feras point d’image taillée, ni de 
représentation quelconque des choses 
qui sont en haut dans les cieux, qui 
sont en bas sur la terre, et qui sont 
dans les eaux plus bas que la terre. Tu 
ne te prosterneras point devant elles, 
et tu ne les serviras point… » (Exode 
20 :4-5).

Les élus qui possèdent la clé, 
c’est-à-dire la loi de Dieu écrite dans 
leur esprit et leur cœur, sauront immé-
diatement que le miracle ne vient pas 
de Dieu si le but du miracle en ques-
tion, aussi spectaculaire soit-il, est de 
pousser les gens à travers le monde à 
transgresser la loi de Dieu.

Nous comprenons maintenant 
pourquoi les saints, ou les élus, seront 
persécutés, comme Daniel l’a prophé-
tisé. Car ils garderont les commande-
ments de Dieu et ils ne se soumettront 
pas à une loi modifiée par un homme. 
Apocalypse 13  :15 décrit cela  : « Et 
il lui fut donné d’animer l’image de 
la bête, afin que l’image de la bête 

parle, et qu’elle fasse que tous ceux 
qui n’adoreraient pas l’image de la 
bête soient tués. »

Pour ceux qui ont des yeux pour 
voir et des oreilles pour entendre, 
nous avons répondu à la question ini-
tiale en laissant la Bible nous donner 
elle-même la clé pour discerner les 
miracles.

Mais nous ne pouvons pas nous 
arrêter ici sans mentionner que ceux 
qui persévéreront jusqu’à la fin, en 
restant fidèles à la nouvelle alliance, 
c’est-à-dire à la loi écrite dans leur 
cœur, ceux-là auront prouvé qu’ils 
sont dignes de gouverner le monde en-
tier. Les mêmes lois qu’ils ont appris à 
mettre en pratique dans leur vie seront 
la base du gouvernement mondial 
qui sera bientôt établi sur terre : « Le 
règne, la domination, et la grandeur 
de tous les royaumes qui sont sous 
les cieux, seront donnés au peuple des 
saints du Très-Haut. Son règne est un 
règne éternel, et tous les dominateurs 
le serviront et lui obéiront  » (Daniel 
7 :27).

Pour ceux qui souhaitent en ap-
prendre davantage sur la clé que sont 
les Dix Commandements, deman-
dez notre brochure gratuite intitulée 
Les Dix Commandements, ou lisez-
la en ligne sur notre site Internet 
www.MondeDemain.org. q

Le christianisme contrefait de Satan

Tous les systèmes religieux du monde ont été cor-
rompus par une influence satanique – même ceux 
qui prétendent appartenir au christianisme ! Cette 
brochure vous aidera à découvrir la vérité sur les 
fausses religions.

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
“ Le christianisme contrefait de Satan ”

ou téléchargez-la sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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 À bon entendeur, salut !

se manifeste un peu partout, de par le monde. Appelez-
vous cela progrès ? Appelez-vous cela civilisation ?

Par ailleurs, il y a au sein du christianisme, des cen-
taines et des centaines de divisions, de sectes et de confes-
sions dont les doctrines s’opposent les unes aux autres. On 
pourrait dire qu’il y a aujourd’hui plus de chrétiens – du 
moins des individus qui se déclarent chrétiens – que jamais 
auparavant. Mais on pourrait également dire que jamais 
dans l’histoire du christianisme, il n’y a eu autant de divi-
sions qu’en ce 21ème siècle.

Le tirage de la Bible dépasse, chaque année, celui de 
tous les autres ouvrages. Et cependant, deux « chrétiens » 
sur trois n’ont jamais lu la Bible, ils ne savent pas ce qu’elle 
enseigne, ils ne connaissent pas l’étendue de la bonté de 
Dieu. Au lieu d’avoir foi en Lui, ils se laissent guider par 
leurs raisonnements charnels.

Un monde meilleur ?

Je vous demande, à nouveau, où va ce monde à pas 
de géant  ? Que va-t-il se passer d’ici quelques années  ? 
Aurons-nous un nouveau conflit mondial, une guerre nu-
cléaire, qui pourrait être fatale pour nous tous ?

Non ! Certainement pas, disent ceux qui se déclarent 
optimistes, tout en sachant qu’une guerre nucléaire pour-
rait fort bien mettre fin à toute vie humaine, sur cette terre. 
Ces gens-là espèrent que l’humanité, d’une façon ou d’une 
autre, finira par trouver, de par ses propres efforts, le che-
min de la paix et de l’entente cordiale, le chemin de l’har-
monie parfaite et de l’amour véritable. En revanche, il y a 
des gens, beaucoup moins optimistes en ce qui concerne 
l’avenir, pour ne pas dire totalement pessimistes, qui re-
doutent le pire. D’autres encore ne se soucient de rien et 
se consolent en disant « mangeons et buvons, car demain 
nous mourrons ». Toujours est-il, que cette façon de penser 
et d’agir n’offre pas la solution recherchée.

Soyons honnêtes et regardons les choses bien en face, 
l’ignorance d’un problème ne constitue pas la solution. 
Vous avez beau prétendre que les choses ne vont pas si mal 

En cette ère spatiale, alors qu’on dépense des milliards 
et des milliards pour explorer l’espace, deux hommes sur 
trois ne mangent pas à leur faim. Est-ce là un signe de sa-
gesse ? Est-ce là un signe de progrès, lorsqu’on se prépare 
à la paix avec la hache de guerre ?

Il est certain que la présente génération a beaucoup 
d’intelligence, mais en même temps, elle manque de sa-
gesse. Pourquoi s’étonner si les hommes, malgré toutes 
leurs connaissances en matière technologique, n’arrivent 
pas à trouver le chemin du bonheur ? La science nous per-
met d’améliorer nos conditions de vie, cela est certain, 
mais à quoi bon jouir du confort physique, si l’on n’a pas 
l’esprit tranquille ou en paix ?

Jour après jour, les scientifiques font des découvertes 
sensationnelles, et cependant, jour après jour, nous nous 
dirigeons vers la catastrophe. Savez-vous que, d’après 
la Bible, « le cœur [humain] est tortueux [mauvais] par-
dessus tout, et il est méchant » (Jérémie 17 :9) ?

C’est pour cette raison que les gens, d’une façon géné-
rale, cherchent d’abord leur propre intérêt, au lieu de se 
soucier de celui de leur prochain. L’esprit charnel veut se 
servir plutôt que servir, recevoir plutôt que donner, être 
respecté plutôt que respecter, être aimé plutôt qu’aimer. 
Cela vous permet de comprendre la raison pour laquelle 
nos découvertes technologiques nous mènent vers la catas-
trophe.

Voyez donc où nous en sommes, aujourd’hui. Voyez 
ces guerres, ces émeutes, ces crimes, ces foyers brisés, ces 
misères, ces malheurs. L’esprit de rébellion et d’anarchie 

Où va ce monde, à pas de 
géant  ? Où allons-nous, nous 
autres humains ? Songez-y !

Où va ce monde ?
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que cela, vous avez beau prétendre que nous vivons dans 
le meilleur des mondes, le fait est que ce monde se dirige, 
je le répète, vers la catastrophe. Ce n’est pas en se cachant 
la tête dans le sable, comme le font les autruches, qu’on 
échappe au danger. La prudence dicte que nous soyons 
avertis du danger, afin de prendre les mesures nécessaires 
pendant qu’il est encore temps.

Une chose est certaine, la parole divine – c’est-à-dire 
la Bible  –  annonce un monde meilleur 
à venir, elle nous apporte consolation et 
soulagement, ainsi que le courage dont 
nous avons besoin pour faire face aux 
épreuves de la vie. C’est cela l’Évan-
gile  ! L’Évangile du Christ  ! C’est cela 
la bonne nouvelle qu’Il est venu nous 
annoncer, il y a quelque deux mille ans.

Dans le monde à venir, il n’y aura 
pas toutes ces souffrances que nous 
avons aujourd’hui, ce sera un monde 
merveilleux, à tout point de vue. C’est 
ce que déclare la Bible, c’est ce qu’elle 
nous promet et que nous proclamons 
nous-mêmes avec force, joie et confiance. Toutefois, avant 
que cette bonne nouvelle ne se réalise, c’est-à-dire avant le 
retour du Christ, il y aura des jours de grande détresse, telle 
que le monde n’en a jamais connu de pareille. Le Christ 
Lui-même déclare, qu’avant Son retour  : «  Vous enten-
drez parler de guerres et de bruits de guerres […] et il y 
aura, en divers lieux, des famines et des tremblements de 
terre » (Matthieu 24 :6-7). Il nous met en garde en disant 
que beaucoup de gens viendront parler en Son nom, mais 
qu’ils séduiront la multitude (verset 5).

Notez encore cet avertissement du Christ  : « Prenez 
garde à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’ap
pesantissent par les excès du manger et du boire, et par les 
soucis de la vie, et que ce jour ne vienne sur vous à l’im-
proviste […] Veillez donc et priez en tout temps, afin que 
vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui ar
riveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme » 
(Luc 21 :34-36). Entendez-vous cette révélation ?

Et cependant, bien que les nouvelles soient mauvaises 
aujourd’hui, elles seront merveilleuses après le retour du 
Christ. Quel dommage que le monde, d’une façon géné-
rale, n’en soit pas conscient ! Quel dommage que les gens 
ne connaissent pas le plan de salut que Dieu nous promet, 
et la façon d’y parvenir  ! Où en êtes-vous à cet égard  ? 
Savez-vous ce que signifie « être sauvé » ? Que faut-il faire 
pour être sauvé ? Bref, qu’est-ce que le salut ?

D’après la croyance générale, le 
salut représenterait les efforts de Dieu 
pour réparer les dégâts causés par Satan 
le diable, après la chute originelle de 
l’homme. Mais la Bible n’enseigne pas 
cela  ! Non  ! Nulle part dans la Bible, il 
n’est écrit que Satan le diable ait réussi à 
entraver le dessein de Dieu, ou que Dieu 
ait eu besoin de modifier Son propre plan. 
Satan le diable n’a pas un tel pouvoir, il ne 
peut pas contrecarrer les projets de Dieu, 
il ne peut rien faire sans la connaissance 
et la permission de l’Éternel Dieu.

Dieu est le Maître absolu de tout 
l’univers, Il règne, Il gouverne, Il proclame d’avance ce 
qu’Il va accomplir, personne ne peut agir contre Sa vo-
lonté. En conséquence, le plan de rédemption n’est pas un 
plan révisé, que Dieu aurait élaboré en vue de réparer les 
dégâts causés par Satan le diable. Pas du tout ! Ce dernier, 
je le répète, ne peut jamais ni changer ni enterrer le plan 
divin, Satan lui-même n’est qu’une créature, un instrument 
entre les mains de Dieu, tout ce qu’il fait c’est uniquement 
avec la permission et la connaissance divines.

Qu’est-ce que le salut ?

Le salut, c’est l’achèvement de la création de l’homme, 
laquelle a commencé lorsque le premier couple a été mis 
sur cette terre. Le salut, c’est la transformation de la créa-
tion physique – de l’être humain – en une création spiri-
tuelle. En effet, le premier homme était un être physique, 
comme nous le sommes tous, il a été fait de la poussière 

 À bon entendeur, salut !
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de la terre, tel qu’il est écrit dans Genèse 2  :7. Dieu ré-
vèle qu’Il «  souffla dans ses narines un souffle de vie et 
l’homme devint une âme vivante », c’est-à-dire un être vi-
vant. Comprenez-vous la signification de cette révélation ? 
Puisque l’être humain a été créé de la poussière de la terre, 
il doit être mortel.

Toutefois, selon le plan divin, nous serons un jour 
ressuscités à la vie éternelle, pour devenir des êtres im-
mortels. C’est ce changement radical qui constitue le 
salut que Dieu nous accorde, c’est cette transformation 
qui nous rendra immortels. Le Christ, lors de Son premier 
Avènement, est venu nous révéler cette vérité sublime, et 
en même temps, Il est venu mourir à notre place, afin de 
payer, par Son sacrifice suprême, l’amende de nos péchés. 
C’est grâce au Christ que nous pourrons un jour hériter la 
vie éternelle.

Dès le commencement, Dieu avait projeté la création 
spirituelle de l’être humain, à partir de la création physique 
qu’Il avait entreprise, et dans ce plan divin, Satan avait un 
rôle à jouer ; un rôle, rien de plus ! La création spirituelle 
de l’homme se poursuit à l’heure actuelle, nous sommes 
des modèles d’argile que Dieu, le Maître potier, est en train 
de mouler, de façonner et de former pour obtenir le produit 
final – c’est-à-dire des êtres spirituels.

Mais entre-temps, nous avons la liberté de choisir 
entre les voies divines et les nôtres, entre le bien et le mal, 
entre la vie et la mort. « Mais, direz-vous peut-être, pour-
quoi Dieu ne nous a-t-Il pas créés parfaits dès le commen-
cement ? » La Bible répond à cette question ; le caractère 
parfait se forme par l’expérience, il nécessite du temps et 
des efforts. En nous créant, Dieu nous a donné le libre ar-
bitre, afin que nous puissions faire notre propre choix, en 
toute liberté.

Nous devons apprendre à obéir. Le développement 
du caractère nécessite beaucoup 
d’efforts et nous fait passer par des 
épreuves difficiles. Sans l’aide di-
vine, nous ne pouvons pas vaincre 
notre nature charnelle. Sans Lui, nous 
ne pouvons pas surmonter nos pen-
chants humains, mais Dieu nous aide 
par Son Saint-Esprit. Autrement dit, 
notre transformation d’êtres humains 
que nous sommes, en êtres spirituels 
que nous serons, constitue l’achève-
ment – ou la phase finale – de la créa-
tion. C’est cela le salut !

Dieu veut que nous soyons un 
jour transformés en êtres spirituels 
et immortels, afin de vivre à jamais 
avec Lui dans Son Royaume. C’est 
pourquoi, l’apôtre Paul déclare  : 

«  J’estime que les souffrances du temps présent ne sau-
raient être comparées à la gloire à venir qui sera révélée 
pour nous » (Romains 8 :18). Puis il ajoute : « Nous sa-
vons que, jusqu’à ce jour, la création tout entière soupire 
et souffre les douleurs de l’enfantement. Et ce n’est pas 
elle seulement  ; mais nous aussi, qui avons les prémices 
de l’Esprit, nous soupirons en nous-mêmes, en attendant 
l’adoption, la rédemption de notre corps » (verset 22-23).

Alors, commencez-vous à comprendre ce qu’est au 
juste le salut ? Il s’agit d’un don divin, d’un don gratuit 
qu’aucun homme, de par ses propres efforts, ne peut ni ga-
gner ni mériter. Dieu nous accorde ce don gratuit, lorsque 
nous nous soumettons à Sa volonté. Le Christ est venu 
nous délivrer de nos péchés, et non pas nous sauver dans 
nos péchés. Il est venu nous délivrer du joug du péché, 
nous affranchir de la pauvreté, de la misère, du malheur. 
Bref, de tout ce qui est mal ou mauvais en ce bas monde.

Si l’humanité se soumettait à la volonté de Dieu, si 
les hommes observaient les commandements divins – ces 
commandements que Dieu a prescrits pour notre bien dans 
toute la Bible  –  nous n’aurions pas ces malheurs et ces 
misères sur cette terre. Je le répète, Dieu nous aime tous, Il 
veut que nous soyons sauvés, Il a tracé dans la Bible la voie 
qu’Il nous recommande de suivre, la voie de la bonté, du 
bonheur, de la justice, de la paix et de l’amour. Tandis que 
la voie humaine est celle du malheur, des souffrances, des 
misères, des guerres et de la mort ! Chaque être humain 
est libre de faire son propre choix, chaque être humain a la 
liberté de choisir la voie qu’il préfère suivre, Dieu ne nous 
impose pas Sa volonté.

N’hésitez pas à nous contacter si vous avez des ques-
tions à ce sujet, nous serons heureux de vous répondre et 
de vous aider à mieux comprendre la Bible.

– Dibar Apartian (1916-2010)

Votre ultime destinée

Dieu a un plan pour chaque être humain sur la terre, 
afin de lui offrir un avenir glorieux et prometteur. 
Vous découvrirez dans cette brochure d’autres véri-
tés sur le véritable but de votre existence !

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
“Votre ultime destinée”

ou téléchargez-la sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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Réponse  : S’il est vrai que la croix est depuis long-
temps considérée comme une icône chrétienne incon-
tournable, sa véritable origine n’a rien à voir avec le 
christianisme originel. L’hypothèse générale est que 
Jésus-Christ fut cloué sur une croix en forme de T, 
comme elle est généralement représentée, mais il 
n’existe aucune preuve véritable. La Bible ne contient 
aucune description du pieu en bois sur lequel le Christ 
fut cloué. Dans la Bible, il y a deux mots grecs syno-
nymes que l’on traduit comme croix ; à savoir : stauros 
et xulon. Ce dernier mot est utilisé dans Actes 5 :30 ; 
10  :39 et 13  :28-29, et signifie simplement un poteau 
vertical (avec ou sans barre transversale), un pieu ou 
même un arbre. Les Romains utilisaient plusieurs 
variantes pour exécuter un condamné.

Nous ne lisons nulle part dans la Bible que les chré-
tiens, ou ceux qui prétendent suivre le Christ, doivent 
transporter, porter, adorer, canoniser ou réserver un trai-
tement particulier à un objet en forme de croix ou de 
crucifix. L’Histoire et l’archéologie sont généralement 
silencieuses à ce sujet, les nombreux comptes rendus 
concernant la croix et son usage apparaissent seulement 
dans les livres apocryphes, plusieurs siècles après la 
mort de Jésus.

L’Histoire nous révèle que le symbole de la croix 
existait bien avant l’ère chrétienne, et on en trouve des 
variantes dans la religion et l’art païens, tout au long 
de l’Antiquité. Par exemple, le British Museum pos-
sède une statue assyrienne du fils du roi Samsi-Vul por-
tant une croix de Malte presque parfaite. Des divinités 
grecques, comme Diane et Bacchus, sont représentées 
avec une croix et ressemblent beaucoup aux portraits 
médiévaux de la Vierge Marie.

Des croix en forme d’ankh (hiéroglyphe égyp-
tien), de crucifix et même de svastika (croix gammée) 
ont été retrouvées en Amérique Latine, en Égypte et en 
Orient. Vers 1500 av. J.-C., une des lettres de l’alphabet 
sémite était également en forme de croix. Cependant, 
les chrétiens fidèles et honnêtes ne devraient pas utiliser 
de tels symboles d’adoration, car les lois de Dieu ainsi 
que les enseignements de Jésus-Christ et de Ses apôtres 

condamnent catégoriquement l’utilisation d’icônes et 
d’images taillées représentant Dieu ou le Christ.

La plupart de ceux qui ont adopté le nom de chré-
tiens depuis le premier siècle de notre ère, se sont lais-
sés gagner par l’influence de la religion païenne. Il n’est 
pas impossible que plusieurs sortes de croix aient été 
portées en l’honneur du Christ, mais la première uti-
lisation « chrétienne » officielle de la croix remonte à 
l’an 312 apr. J.-C., sous le règne de l’empereur romain 
païen Constantin. Constantin prétendit avoir eu une vi-
sion d’une sorte de croix (probablement le chrisme ou 
quelque chose de similaire, constitué de l’association 
des lettres X et P, qui sont les deux premières lettres du 
mot grec pour “Christ”) et avoir reçu l’ordre de l’apposer 
sur l’étendard de son armée afin de remporter la victoire 
sur ses ennemis ! Cette décision purement politique était 
destinée à prendre le contrôle du système apostat de plus 
en plus populaire au sein du « christianisme » à Rome 
(Vine’s Expository Dictionary of Old and New Testament 
Words, “Cross”). Constantin utilisa ce symbole pour 
s’associer à la divinité et faire de sa version du christia-
nisme la religion officielle de l’Empire romain.

Cependant, même le chrisme est fortement lié 
à d’anciennes origines païennes et il n’existe pas de 
preuves concrètes montrant que les chrétiens s’en ser-
vaient déjà avant le 4ème siècle.

Puisque la Bible ne donne aucune description du 
type spécifique de xulon, ou de croix, utilisée pour la 
crucifixion du Christ, les chrétiens aujourd’hui de-
vraient plutôt se concentrer sur la signification de Son 
sacrifice, de ce qu’Il fait en ce moment et pourquoi. 
Le fait que la croix traditionnelle vienne de la religion 
païenne devrait nous faire réfléchir. La Bible nous inter-
dit d’utiliser des icônes et des images pour adorer Dieu.

Dans Exode 20 :3-5, Dieu ordonna spécifiquement 
à Son peuple de ne pas se prosterner devant une image 
taillée – un avertissement ignoré par tous ceux qui 
font la génuflexion devant un crucifix. Ce commande-
ment est renforcé dans le Nouveau Testament, lorsque 
l’apôtre Jean exhorta les chrétiens : « Gardez-vous des 
idoles » (1 Jean 5 :21). q

Question : La croix est un des symboles chrétiens les plus populaires dans le monde, mais d’où vient-elle ? Les 
disciples du Christ l’utilisaient-ils ?

Question & Réponse
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Êtes-vous parvenu à assembler toutes les pièces de la vérité  que vous 
avez trouvées ?

N’avez-vous jamais essayé de résoudre un grand puzzle – d’assembler 
des centaines de pièces rangées pêle-mêle dans une boîte ? Habituel-
lement, l’image est imprimée sur le couvercle pour vous donner une 

idée du résultat final, lorsque toutes les pièces seront correctement assemblées. 
C’est parfois un véritable défi car chaque pièce doit être à sa place, autrement le 
puzzle ne ressemblerait à rien. Mais c’est aussi une grande satisfaction lorsque 
chaque pièce a trouvé sa place pour former l’image entière.

Pour réaliser de tels puzzles, il est possible de commencer par les pièces du 
tour pour délimiter le cadre de l’image. Mais ensuite, vous devez savoir à quoi 
ressemble l’image pour assembler les nombreuses autres pièces. Que se passe-
rait-il si vous essayiez d’assembler un puzzle sans savoir ce qu’il représente ? 

Ce serait beaucoup plus difficile. 
Imaginez maintenant la difficulté 
supplémentaire si quelqu’un enle-
vait plusieurs pièces d’origine pour 
les remplacer par celles d’un autre 
puzzle. Ces nouvelles pièces ne 
trouveraient leur place nulle part. 
Vous auriez une image partielle, 
pleine de trous, et si vous tentiez de 
forcer l’assemblage, le résultat ne 
ressemblerait à rien avec ces pièces 
rapportées. Vous ne pourriez jamais 
savoir ce que le puzzle était censé 
représenter.

Une autre sorte de puzzle

Le monde actuel vit en pleine 
confusion religieuse et les gens se 
sentent souvent comme en face d’un 
puzzle difficile. Si vous allumez la 
télévision le dimanche matin, vous 
y verrez différents prédicateurs se 
succéder avec des doctrines diffé-
rentes. Comme s’il existait autant 
« d’évangiles » que d’orateurs. Ces 
diverses doctrines représentent dif-
férentes images de ce que Dieu est 
censé attendre de nous, ainsi que 
toutes sortes d’idées sur notre ave-
nir. Vous pourriez entendre un mes-
sage sur « l’éternité dans les cieux », 
sur «  l’évangile social » ou encore 
sur « l’évangile de prospérité ».

En entendant ces idées diffé-
rentes, vous pourriez vous deman-
der  : Le Christ reviendra-t-Il vrai-
ment établir le Royaume de Dieu sur 
la terre, comme l’enseigne la Bible ? 
Ou bien est-ce juste une allégo-
rie d’un « royaume » qui se trouve 
dans le cœur des hommes, comme 
l’affirment certaines personnes ? Le 
siège central du Royaume de Dieu 
sera-t-il à Jérusalem ? Ou cette orga-
nisation existe-t-elle déjà, avec son 
quartier général établi à Rome ? Ces 
nombreuses idées contradictoires 
ne peuvent pas toutes être vraies et 
elles peuvent rendre la situation très 
confuse pour ceux qui cherchent la 
vérité. Heureusement, nous savons 

par Dexter B. Wakefield
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par les Écritures que « Dieu n’est pas 
un Dieu de désordre [ou de confusion], 
mais de paix » (1 Corinthiens 14 :33).

Dieu ne veut pas que Son peuple 
soit dans la confusion. Nous devrions 
donc être capables « d’assembler les 
pièces » pour voir l’image que Dieu 
veut nous faire découvrir. La majo-
rité des gens en est-elle capable ? Les 
Écritures nous disent que non. Dieu 
inspira le prophète Ésaïe à décrire la 
situation du monde : « À qui veut-on 
enseigner la sagesse  ? À qui veut-
on donner des leçons  ? Est-ce à des 
enfants qui viennent d’être sevrés, 
qui viennent de quitter la mamelle  ? 
Car c’est précepte sur précepte, pré-
cepte sur précepte, règle sur règle, 
règle sur règle, un peu ici, un peu là 
[…] Et pour eux la parole de l’Éternel 
sera précepte sur précepte, précepte 
sur précepte, règle sur règle, règle sur 
règle, un peu ici, un peu là, afin qu’en 
marchant ils tombent à la renverse et 
se brisent, afin qu’ils soient enlacés et 
pris » (Ésaïe 28 :9-13).

Des pièces enlevées,
ajoutées et altérées

Les historiens savent que de faux 
enseignants ont modifié de nom-
breuses pièces du puzzle « chrétien » 
dans les années qui suivirent la ré
surrection de Jésus-Christ. L’écrivain 
protestant, Jesse Lyman Hurlbut, 
admit le changement fondamental 
qui eut lieu dans l’Église chrétienne. 
Il écrivit  : «  Les cinquante années 
qui ont suivi [la mort de Paul] sont 
cachées comme derrière un rideau, à 
travers lequel nous aimerions discer-
ner de quoi satisfaire notre soif d’in-
formation. Quand ce rideau se lève 
enfin, aux environs de l’an 120, grâce 
aux écrits des pères de l’Église,  nous 
découvrons une chrétienté qui, sous 
bien des aspects, diffère beaucoup de 
celle que nous avons connue aux jours 
de Pierre et de Paul  » (L’histoire de 
l’Église chrétienne, page 31, éditions 
Vida. Traduction Philippe Le Perru).

Les changements s’accélérèrent 
au cours des deux siècles suivants, à 
tel point qu’en l’an 364 de notre ère, 
lors du Concile de Laodicée, plusieurs 
croyances fondamentales du christia-
nisme furent déclarées anathèmes par 
l’Église de Rome. De nombreuses 
pratiques et doctrines enseignées par 
le Christ et Ses apôtres furent rempla-
cées par une version « christianisée » 
de coutumes païennes, qui devinrent 
alors le nouveau « dogme ». Au cours 
de cette période de l’Histoire, beau-
coup de gens s’accrochant à «  la foi 
qui a été transmise aux saints une fois 
pour toutes » (Jude 3) furent persécu-
tés et tués.

L’historien Will Durant écrivit 
que « le christianisme n’a pas détruit 
le paganisme ; il l’a adopté. L’esprit 
grec, qui se mourait, reprit une vie 
nouvelle dans la théologie et la litur-
gie de l’Église […] D’autres cultures 
païennes ont contribué au résultat syn-
crétiste. D’Égypte vinrent les idées 
de la trinité divine […] d’immorta-
lité personnelle pour la récompense 
et pour le châtiment ; d’Égypte aussi, 
l’adoration de la mère et de l’enfant, 
ainsi que la théosophie mystique qui fit 
le néo-platonisme et le gnosticisme et 
qui obscurcit la croyance chrétienne ; 
c’est encore là que le monachisme 
chrétien trouvera ses exemples et sa 
source. De Phrygie vint le culte de la 
grande mère ; de Syrie, le drame de la 
résurrection d’Adonis […] Le chris-
tianisme [tel que le comprennent la 
plupart des gens aujourd’hui] a été la 
dernière création de l’ancien monde 
païen […] le christianisme devenait 
la dernière et la plus grande des reli-
gions de mystères » (Histoire de la ci-
vilisation, volume 9, pages 239-240, 
247, éditions Rencontre. Traduction 
Jacques Marty).

Le sabbat biblique

Une des plus grandes « pièces 
manquantes  » est le sabbat. De nos 
jours, peu de gens reconnaissent 

que Jésus et Ses premiers disciples 
l’observèrent et l’enseignèrent (Luc 
4  :16  ; Actes 17  :1-2). La célébra-
tion du dimanche ne fait pas partie 
de l’exemple du Christ. L’Histoire 
prouve que la véritable Église de Dieu, 
au premier siècle, observait chacun 
des Dix Commandements, y compris 
celui qui déclare  : «  Souviens-toi du 
jour du repos pour le sanctifier. » Ce 
commandement nous précise exacte-
ment quand il faut le célébrer en nous 
rappelant que « le septième jour est le 
jour du repos de l’Éternel, ton Dieu ». 
Nous devons également observer ce 
jour saint d’une manière particulière : 
« Tu ne feras aucun ouvrage » (Exode 
20 :8-11). Travailler le jour du sabbat 
revient à profaner une chose sainte.

Le Nouveau Testament enseigne-
t-il la même chose  ? L’apôtre Paul 
instruisit les chrétiens, dans son épître 
aux Hébreux : « Il y a donc un repos 
de sabbat réservé au peuple de Dieu » 
(Hébreux 4  :9). L’Ancien ou le Nou-
veau Testament n’enseignent nulle 
part que le sabbat n’est plus un jour 
sanctifié. L’apôtre Paul observa le 
jour saint du sabbat après la mort et 
la résurrection de Jésus (Actes 13 :14, 
27, 42) et les Écritures nous montrent 
que tous les peuples observeront le 
sabbat du septième jour comme un 
jour saint dans le Royaume de Dieu 
(Ésaïe 66 :23).

Que s’est-il donc passé ? Les his-
toriens savent que de nombreux chré-
tiens cherchèrent à se démarquer de 
plus en plus des Juifs pour ne pas être 
persécutés avec eux, notamment après 
la destruction du temple à Jérusalem 
par les armées romaines en l’an 70 apr. 
J.-C. L’une des solutions consistait à 
adopter un jour de culte différent. Par 
conséquent, comme l’a écrit l’histo-
rien Will Durant, « tout le sérieux du 
sabbat juif avait passé au dimanche 
chrétien, qui le remplaça depuis le IIe 
siècle  » (Histoire de la civilisation, 
volume 9, page 246). L’Église du pre-
mier siècle observait et sanctifiait le 
sabbat. Mais au deuxième siècle, de 
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plus en plus de gens se détournèrent 
des enseignements et des coutumes 
du Christ et des apôtres.

Par quelle autorité le jour de culte 
pouvait-il être changé par rapport à ce 
que Jésus-Christ Lui-même avait en-
seigné ? L’Église catholique romaine 
reconnaît que ce changement fut opéré 

sous sa propre autorité. Notez cet ex-
trait tiré de The Convert’s Catechism 
of Catholic Doctrine : « Question : 
Quel est le jour du sabbat ? Réponse : 
Samedi est le jour du sabbat. Ques-
tion : Pourquoi observons-nous le di-
manche au lieu du samedi ? Réponse : 
Nous observons le dimanche au lieu 
du samedi parce que l’Église catho-
lique, lors du Concile de Laodicée [en 
364 apr. J.-C.] a transféré le cérémo-
nial du samedi au dimanche  » (3ème 
édition, page 50).

Le Concile de Laodicée déclara 
anathèmes tous ceux qui refusaient 
de travailler pendant le sabbat du 
septième jour ou les Jours saints 
annuels bibliques, qui sont égale-
ment des sabbats pendant lesquels 
nous devons nous reposer (Lévitique 
23  :1-4). Cette décision intensifia la 
persécution contre ceux qui restaient 
fermes aux enseignements origi-
naux du Christ, et ceux qui n’étaient 
pas exécutés comme des hérétiques 
furent dispersés. L’observance du 

dimanche devint le nouveau dogme ; 
une « pièce » maîtresse de la véritable 
image chrétienne venait d’être rem-
placée par une pièce provenant d’une 
image complètement différente.

L’Évangile du Royaume de Dieu

Une autre pièce essentielle du 
puzzle concerne le message du Christ. 
« Après que Jean eut été livré, Jésus 
alla dans la Galilée, prêchant l’Évan-
gile [du Royaume] de Dieu  » (Marc 
1  :14). Quel est donc cet « Évangile 
du Royaume de Dieu » ? Les prédica-
teurs actuels ont toute une panoplie de 
messages d’évangile.

Pourquoi tant de confusion  ? 
L’apôtre Paul nous avait prévenus  : 
« Je m’étonne que vous vous détour-
niez si promptement de celui qui vous 
a appelés par la grâce de Christ, pour 
passer à un autre évangile. Non pas 
qu’il y ait un autre évangile, mais il 
y a des gens qui vous troublent, et qui 
veulent altérer l’Évangile de Christ » 
(Galates 1  :6-7). Votre salut dépend 
du véritable Évangile. Quel est-il  ? 
L’Évangile du Christ – Sa « bonne 
nouvelle » – proclame le Royaume de 
Dieu à venir, lorsqu’Il reviendra pour 
régner et établir Son trône sur la terre. 
L’Ancien et le Nouveau Testament 
décrivent le Royaume de Dieu comme 
un gouvernement sur la terre, bien 
que la plupart des soi-disant chrétiens 
aient rejeté cette idée dès les premiers 
siècles après le Christ. L’historien 
Gibbon écrivit : « L’ancienne doctrine 
des millénaires, qui eut tant de parti-
sans, tenait intimement à l’opinion de 
la seconde venue du Messie. Comme 
les ouvrages de la création avaient été 
finis en six jours, leur état actuel était 
fixé à six mille ans, selon une tradi-
tion attribuée au prophète Élie. Par 
la même analogie on prétendait qu’à 
cette longue période, alors presque 
accomplie, de travaux et de disputes, 
succèderait un joyeux sabbat de dix 
siècles, et que Jésus-Christ, suivi de 
la milice triomphante des saints et des 

élus échappés à la mort, ou miracu-
leusement rappelés à vie, règnerait 
sur la terre jusqu’au temps désigné 
pour la dernière et générale résurrec-
tion […] Mais lorsque l’édifice de 
l’Église eut été presque entièrement 
achevé, on mit de côté les instruments 
qui avaient servi à sa construction. 
La doctrine du règne de Jésus-Christ 
sur la terre, traitée d’abord d’allégo-
rie profonde, parut par degrés incer-
taine et inutile  ; elle fut enfin rejetée 
comme l’invention absurde de l’héré-
sie et du fanatisme » (Histoire de la 
décadence et de la chute de l’Empire 
romain, Gibbon, tome 3, chapitre 15, 
pages 50-52, éditions Ledentu. Tra-
duction M. F. Guizot).

Cet enseignement n’était pas 
obscur ; même l’apôtre Jean parla 
de la prophétie de l’établissement du 
Royaume de Dieu sur la terre  : « Le 
royaume du monde est remis à notre 
Seigneur et à son Christ ; et il régnera 
aux siècles des siècles » (Apocalypse 
11  :15). Jésus dit  à Ses disciples  : 
« Vous, vous êtes ceux qui avez per-
sévéré avec moi dans mes épreuves ; 
c’est pourquoi je dispose du royaume 
en votre faveur, comme mon Père en 
a disposé en ma faveur, afin que vous 
mangiez et buviez à ma table dans 
mon royaume, et que vous soyez assis 
sur des trônes, pour juger les douze tri-
bus d’Israël » (Luc 22 :28-30). Jésus 
a clairement décrit un royaume littéral 
– sur la terre – c’est la bonne nouvelle 
que Lui et Ses disciples prêchèrent. 
La Bible parle de ce Royaume de la 
première à la dernière page.

Résurrection

ou immortalité de l’âme ?

La nature de l’âme de l’être hu-
main est une autre pièce manquante 
dans la plupart des images du christia-
nisme. Nous avons tous entendu des 
descriptions de gens, supposés avoir 
une âme immortelle, monter au ciel 
ou descendre dans le feu de l’enfer 
au moment de leur mort. Selon cette 
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théorie, les âmes désincarnées, flot-
tant parmi les nuages ou brûlant éter-
nellement dans les flammes, ne cesse-
raient jamais d’exister et resteraient 
toujours conscientes.

Devant cette image classique, 
vous êtes-vous déjà demandé pour-
quoi la Bible décrit si clairement et 
systématiquement que les morts se-
ront ressuscités d’une sorte de som-
meil inconscient  ? L’Histoire nous 
révèle que la plupart des « chrétiens » 
ont puisé le concept de l’immortalité 
de l’âme chez les Grecs et l’ont intro-
duit dans un ensemble de croyances 
qu’ils ont baptisé «  christianisme  », 
bien que la Bible n’en parle pas.

L’expression « âme immortelle » 
ne se trouve même pas dans la Bible, 
et de nombreux érudits respectables 
reconnaissent que l’enseignement 
de l’immortalité de l’âme n’est pas 
biblique. Martin Luther lui-même, 
le célèbre «  père de la Réforme  », 
fit le commentaire suivant  :  «  Il est 
vraisemblable qu’à l’exception d’un 
petit nombre, tous les morts dor-
ment insensibles […] Les âmes des 
morts peuvent dormir […] comme il 
arrive aux vivants, dans un profond 
sommeil  [entre le moment où ils 
se couchent le soir et celui où ils se 
réveillent le matin]  » (Mémoires de 
Luther, Jules Michelet, page 127, édi-
tions Delahays – annotation William 
Hazlitt, éditions Bohn).

Cependant, l’Église luthérienne 
(comme la plupart des autres groupes 
protestants) ne partage pas ce point de 
vue, mais accepte au contraire l’idée 
non biblique qu’une «  âme immor-
telle » peut aller au ciel ou en enfer, à 
la mort de l’être physique.

Qu’enseignaient les Juifs à 
l’époque de Jésus à ce sujet ? « Croire 
que l’âme continue d’exister après la 
désintégration du corps est un sujet de 
spéculation philosophique ou théolo-
gique plus qu’une simple foi, et par 
conséquent elle n’est expressément 
enseignée nulle part dans les Saintes 
Écritures […] La croyance de l’im-

mortalité de l’âme est parvenue aux 
Juifs par un contact avec la pensée 
grecque et principalement la philo-
sophie de Platon, son principal par-
tisan, qui fut guidé vers les mystères 
d’Orphée et d’Éleusis dont les idées 
babyloniennes et égyptiennes étaient 
étrangement combinées » (Jewish 
Encyclopedia, édition 1906). Autre-
ment dit, les Juifs qui adoptèrent cette 
croyance l’ont importée des religions 
païennes environnantes.

Qu’enseigne la Bible au sujet de 
l’âme ? Dans l’Ancien Testament, 
nous lisons : « Les vivants, en effet, 
savent qu’ils mourront  ; mais les 
morts ne savent rien » (Ecclésiaste 
9 :5). Le Nouveau Testament nous en-
seigne : « Nous ne voulons pas, frères, 
que vous soyez dans l’ignorance au 
sujet de ceux qui dorment, afin que 
vous ne vous attristiez pas comme 
les autres qui n’ont pas d’espérance. 
En effet, si nous croyons que Jésus 
est mort et qu’il est ressuscité, (nous 
croyons aussi que) Dieu ramènera 
aussi par Jésus, et avec lui, ceux qui 
se sont endormis » (1 Thessaloniciens 
4 :13-14, version Colombe). La Bible 
nous enseigne que les morts revêtiront 
l’immortalité (1 Corinthiens 15  :53) 
à leur résurrection dans le Royaume 
de Dieu, au retour de Jésus-Christ – 
«  le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs, qui seul possède l’immor-
talité » (1 Timothée 6 :15-16).

Notez bien comment cette « pièce 
du puzzle  » s’assemble aux autres. 
Les chrétiens qui seront ressuscités 
ne posséderont pas une âme immor-
telle qui « flottera oisivement dans 
les airs » – mais ils assisteront Jésus-
Christ dans le Royaume de Dieu !

Vous pouvez “voir l’image”

L’Église de Dieu du premier 
siècle fut enseignée « à combattre 
pour la foi qui a été transmise aux 
saints une fois pour toutes » (Jude 3). 
Les chrétiens reçurent cette exhorta-
tion parce qu’ils devaient lutter pour 

demeurer dans les enseignements du 
Christ et des apôtres. Ayant déjà reçu 
« tout le conseil de Dieu » (Actes 
20 :27), ils avaient tout ce dont ils 
avaient besoin pour tenir bon lorsque 
de faux prédicateurs commencèrent à 
retirer des pièces du puzzle et même à 
en modifier l’image.

Nous aussi, nous pouvons voir la 
même image que Dieu donna aux pre-
miers chrétiens. Mais pour cela, nous 
devons accepter de jeter les pièces qui 
n’en font pas partie, pour réinsérer les 
pièces originales. La véritable Église 
de Dieu possède toujours ces pièces 
originales que nous pouvons retrou-
ver dans la Bible et dans l’Histoire.

Que nous révèle l’image  ? 
Comme nous venons de le voir, elle 
culmine avec le Royaume de Dieu 
que Jésus-Christ établira à Son retour. 
En attendant, Dieu nous a révélé Son 
plan pour toute l’humanité. Chaque 
année, nous nous remémorons ce 
plan en célébrant la Pâque et les Jours 
saints annuels mentionnés dans Lévi-
tique 23. Ces Fêtes symbolisent la 
mise à l’écart du péché hors de notre 
vie, la réception du Saint-Esprit, le 
retour du Christ, l’emprisonnement 
de Satan, le règne millénaire à venir 
du Christ et le jugement final pour 
tous les êtres humains ayant vécu. 
L’Église primitive célébra ces Fêtes 
(Actes 2 :1-4 ; 18 :21 ; 1 Corinthiens 
5  :8) et l’Église de Dieu – «  l’Israël 
spirituel  » – les observe encore au-
jourd’hui. Les sabbats hebdomadaires 
et annuels font partie de « la foi qui a 
été transmise aux saints une fois pour 
toutes » et ils sont essentiels à notre 
compréhension.

Lorsque nous assemblons toutes 
les pièces du puzzle, nous voyons à 
quoi ressemblait vraiment le christia-
nisme du premier siècle et nous com-
prenons ce que devrait être l’Église de 
Dieu de nos jours. Si Dieu a ouvert 
votre esprit à Sa vérité, ce qui vous 
semblait jadis un puzzle compliqué 
deviendra une image claire qui chan-
gera votre vie à jamais ! q
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De nos jours, la science et la Bible semblent s’opposer constamment, bien 
qu’il y ait des questions fort intéressantes à résoudre. Mais la plupart de 
ces « conflits » sont de fausses suppositions issues d’une mauvaise inter-

prétation des données scientifiques, ou encore d’une mauvaise compréhension 
de la parole divine.

L’âge de la terre en est un exemple. Les chrétiens doivent-ils s’opposer aux 
théories modernes des grands géologues, s’ils veulent accepter ce que déclare la 
Bible ? Quel âge a donc la terre ?

Les Écritures sont très précises sur la datation de la création des plantes, 
des animaux et de l’humanité elle-même – Adam et Ève – qui eut lieu il y a 
environ 6000 ans. La Bible nous donne suffisamment d’informations sur l’âge 
des patriarches et celui de leurs descendants pour aboutir à cette conclusion in
contestable. La parole divine est très claire sur l’origine de l’humanité dans le 
jardin d’Éden – il y a près de 6000 ans.

Pratiquement tous les grands 
géologues qui étudient l’âge de 
notre planète arrivent à la conclu-
sion que la terre est apparue il y a 
très longtemps  ! «  Demandez à 
n’importe quel géologue l’âge de 
la terre », écrivit le géologue amé-
ricain G. Brent Dalrymple, «  et il 
y a de fortes chances qu’il, ou elle, 
vous donne une réponse proche 
de 4,54 [milliards d’années]  » 
(The Age of the Earth, page 305). 
Bien que les découvertes futures 
puissent contredire cette conclu-
sion, l’estimation de 4,5 milliards 
d’années est très cohérente si l’on 
prend en compte d’autres données 
provenant des météorites et des 
roches lunaires.

Un âge de 6000 ans est très 
éloigné de 4.540.000.000 ans !

Pourtant, ceux qui ont mis la 
Bible à l’épreuve dans leur vie ont 
appris à croire ce qu’elle dit, car 
elle est la parole même de Dieu. 
Que dit exactement la Bible sur 
l’âge de la terre  ? Curieusement, 
elle en dit à la fois beaucoup plus et 
beaucoup moins que ce que la plu-
part des gens comprennent !

Six jours réels – mais quand ?

Il est tout à fait vrai et mer-
veilleux qu’en «  six jours l’Éter-
nel a fait les cieux et la terre, et le 
septième jour il a cessé son œuvre 
et il s’est reposé » (Exode 31 :17). 
Cette « semaine de création » eut 
lieu il y a près de 6000 ans, comme 
les Écritures le mentionnent. Mais 
beaucoup de gens oublient que la 
planète Terre et les cieux qui l’en-
tourent existaient déjà au commen-
cement de cette semaine !

Nous lisons au tout premier 
verset de la Bible, avant les évé-
nements qui marquèrent cette se-
maine : « Au commencement, Dieu 
créa les cieux et la terre » (Genèse 
1  :1). Comme nous allons le voir, 
le «  commencement  » initial des 
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Quel âge a la terre ?
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cieux et de la terre – avant Adam et 
Ève, avant les animaux et les plantes 
qui nous sont si familiers – a pu sur-
venir il y a très longtemps !

Lisez attentivement le deuxième 
verset du livre de la Genèse, car beau-
coup de gens le survolent sans en sai-
sir le sens exact, à cause d’une traduc-
tion inappropriée : « La terre était in-
forme et vide ; il y avait des ténèbres à 
la surface de l’abîme » (Genèse 1 :2). 
Voilà une déclaration simple – mais 
beaucoup plus profonde qu’il n’y pa-
raît ! L’expression « informe et vide » 
est traduite des mots hébreux tohu 
et bohu. Ces deux mots, employés 
conjointement à trois reprises dans les 
Écritures, indiquent un lieu désolé et 
inhabitable – une condition de déso-
lation ou de destruction. Les deux 
autres passages où tohu et bohu sont 
employés – Ésaïe 34  :11 et Jérémie 
4 :23 – décrivent un état similaire de 
désolation, de ruine et de dévastation 
engendré par le péché.

De plus, les érudits soulignent 
que le mot hébreu hayah – traduit 
par le verbe «  être  » dans Genèse 
1 :2 – peut avoir le sens de « deve-
nir  ». Plus loin dans le livre de la 
Genèse, lors de la destruction de So-
dome et Gomorrhe, nous lisons que 
la femme de Lot «  devint [hayad] 
une statue de sel » (Genèse 19 :26). 
Il est évident que Lot n’épousa pas 
une statue de sel ; elle ne fut pas tou-
jours ainsi ! De même, Genèse 1 :2 
aurait dû être traduit par  «  la terre 
devint » un espace désolé – le texte 
original hébreu ne dit pas qu’elle fut 
créée dans cet état !

Une création harmonieuse,
pas chaotique

Si nous regroupons ces faits, 
nous comprenons que Dieu a assuré-
ment créé les cieux et la terre avec 
beaucoup d’ordre et de beauté, mais 
c’est à la suite de circonstances liées 
au péché qu’ils devinrent désolés 
et dévastés – ruinés et inhabitables 

– et qu’ils durent être renouvelés 
(Psaume 104  :30) avant la création 
de l’humanité ! La bonne traduction 
de Genèse 1  :1-2 est  : «  Au com-
mencement, Dieu créa les cieux et 
la terre. La terre était devenue un 
lieu de désolation et de ruines chao-
tiques  ; il y avait des ténèbres à la 
surface de l’abîme. »

La Bible fait-elle état d’un pé-
ché ou d’une rébellion contre Dieu, 
avant la création d’Adam, qui aurait 
provoqué ce chaos et cette ruine  ? 
Oui  ! Les Écritures nous décrivent 
les actions de Satan avant qu’il ne 
rencontre Ève dans le jardin d’Éden 
et ne la conduise à pécher contre 
Dieu (Genèse 3 :1-5). La parole di-
vine est très claire  : les anges exis-
taient avant la terre et ils laissèrent 
éclater leur joie lorsque Dieu en 
posa les fondations (Job 38  :6-7)  ! 
Lucifer – qui devint Satan le diable 
– existait à cette époque-là. Les 
Écritures décrivent cette créature 
corrompue et méchante, qui prit la 
tête d’une rébellion angélique arro-
gante (Ézéchiel 28  :12-16  ; Ésaïe 
14 :12-14) – une rébellion qui, selon 
la Bible, entraîna le tiers des anges 
(Apocalypse 12  :4). Ésaïe 14  :14 
décrit la volonté de cet être orgueil-
leux de monter « sur le sommet des 
nues  » pour s’emparer du trône de 
Dieu – ses responsabilités s’éten-
daient donc sous les nuages, c’est-à-
dire sur la terre ! Lucifer était libre 
d’obéir ou de désobéir à Dieu, mais 
en refusant d’exécuter la volonté di-
vine, il devint Satan – un adversaire 
de Dieu.

Comme c’est toujours le cas avec 
le péché, la rébellion de Satan entraî-
na la destruction et la ruine – et dans 
son cas, la dévastation de la terre qu’il 
devait préparer pour la suite du plan 
de Dieu. C’est cette dévastation chao-
tique et désastreuse, tohu et bohu, 
qui ressort de Genèse 1  :2. La suite 
du chapitre 1 décrit la restauration 
miraculeuse de la planète en six jours 
– dans un état magnifique et mer-

veilleux, prête à recevoir l’humanité 
créée par Dieu !

Comme nous venons de le voir, 
les Écritures reconnaissent l’âge très 
ancien de la planète Terre. La des-
cription biblique de la création de 
l’humanité, il y a près de 6000 ans, 
n’est pas contradictoire avec les 
agissements des anges, longtemps 
avant les événements de Genèse 1 :2 
– lorsque le monde avait été confié à 
Lucifer et à ses anges avant la créa-
tion de l’humanité, selon le plan de 
Dieu.

Mais quand cela s’est-il passé 
exactement  ? Combien de temps 
dura la rébellion de Satan  ? Les 
dinosaures existaient-ils à cette 
époque ? Était-ce il y a des milliards 
d’années – autour de ce chiffre de 
4,5 milliards estimé pas les scienti-
fiques  ? Est-ce plus récent ou plus 
ancien  ? La Bible reste silencieuse 
sur ces détails. Mais il n’y a aucune 
contradiction entre les Écritures et 
les observations scientifiques en gé-
néral sur l’ancienneté de la planète 
Terre.

En vérité, la science découvre 
beaucoup de mystères qui de-
mandent encore à être résolus. Mais 
nous ne devons jamais laisser les 
découvertes scientifiques – qui se 
contredisent parfois entre elles – 
nous faire douter de ce que le Dieu 
immuable déclare dans Sa parole  ! 
Lorsqu’elles sont bien comprises, 
les preuves historiques et scien-
tifiques concordent toujours avec 
la parole divine. Comme Jésus le 
déclara  : « Ta parole est la vérité » 
(Jean 17 :17) ! q
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La sexualité a perverti notre culture moderne. Certains la considèrent comme 
un « fruit défendu », tandis que d’autres cherchent à l’expérimenter sous 
toutes ses formes. Qu’en est-il des chrétiens – et quelle part devrait-elle 

jouer dans votre vie ?
À une certaine époque – du vivant de certains de nos lecteurs – les divertis-

sements mettant en scène l’immoralité sexuelle étaient considérés comme scan-
daleux. À Hollywood, les cinéastes adhéraient au « code Hays » et partout dans 
le monde, les télévisions consultaient leur « comité d’éthique » pour s’assurer 
que les programmes pouvaient être vus par les familles entières. La sexualité – 
lorsque le thème était abordé – était représentée comme devant être partagée en 
privé entre un mari et son épouse.

Cependant, de nos jours, la perversion sexuelle dans les films et à la télé-
vision est devenue banale et récurrente. De nombreuses études montrent que 
la pornographie est le contenu le plus disponible sur Internet. Dans les médias, 
comme dans la vie de tous les jours, l’infidélité est un sujet de plaisanterie et 

la promiscuité sexuelle est devenue 
une norme acceptable. Le fait que 
certaines pratiques sexuelles soient 
immorales par nature – bien que 
certains les trouvent plaisantes à 
court terme – est une idée désuète 
pour des millions de nos contem-
porains.

Dans notre société, l’institution 
même du mariage est attaquée. Les 
anciens standards s’effondrent alors 
que des millions de gens vivent en 
«  union libre  » – quand d’autres 
essaient de redéfinir le sens même 
du mariage. Le « mariage gay » – 
impensable il y a encore 20 ou 30 
ans – commence à être largement 
accepté. L’institut de sondage Gal-
lup rapporte qu’en mai 2011, 53% 
des Américains approuvaient le 
mariage homosexuel – une hausse 
rapide par rapport à 1996, où seu-
lement 27% des sondés étaient en 
faveur de telles unions (“For First 
Time, Majority of Americans Fa-
vor Legal Gay Marriage”, 20 mai 
2011).

Et la sexualité dans tout cela ? 
Les couples mariés devraient-ils 
considérer la sexualité comme 
quelque chose d’honteux  ? Le cé-
libat est-il un standard idéal pour 
les véritables chrétiens  ? Est-ce 
un « péché » pour deux adultes 
consentants de partager leur intimité 
physique ? Existe-t-il des valeurs 
objectivement morales, toujours en 
application de nos jours  ? Qui est 
qualifié pour définir les attitudes et 
les comportements immoraux  ? À 
notre époque, y a-t-il une raison de 
suivre ce que la Bible enseigne ? Le 
cas échéant, qu’arrivera-t-il à ceux 
qui ne tiennent pas compte des 
standards bibliques ?

À travers l’Histoire, l’unité 
familiale s’est toujours détériorée 
lorsque des hommes et des femmes 
commettaient l’adultère au sein 
de leur mariage. À son apogée, 
l’Empire romain mettait l’accent 
sur les familles solides, mais cette 
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insistance s’est relâchée et l’Empire 
a décliné. Des érudits ont mis en évi-
dence le déclin du caractère et de la 
morale qui contribuèrent à la chute 
de l’Empire. L’historien E. B. Castle 
écrivit qu’en plus des problèmes liés 
à l’éloignement des commerçants 
de leurs familles, un autre problème 
contribua au déclin  : «  Les consé-
quences du libertinage au sein du ma-
riage, l’augmentation des divorces, 
ainsi que la liberté et le laxisme gran-
dissant dans le comportement moral 
des femmes, tout cela a conduit à la 
perte de l’ancienne unité familiale 
dans laquelle était enraciné le meil-
leur du caractère romain  » (Ancient 
Education and Today, page 119).

Notre civilisation actuelle va-
t-elle suivre l’exemple du déclin de 
Rome ? Au 1er siècle apr. J.-C., le phi-
losophe romain Sénèque observa qu’à 
son époque, «  certaines dames […] 
de noble race ne comptent plus leurs 
années par le nombre des consuls, 
mais par celui de leurs maris ; depuis 
qu’elles divorcent pour se marier, et 
se marient pour divorcer. On craignait 
cette infamie, tant qu’elle fut rare  ; 
maintenant que tous les registres pu-
blics sont couverts d’actes de divorce, 
ce qu’on entendait si souvent répéter, 
on s’est instruit à le faire. A-t-on, au-
jourd’hui, la moindre honte de l’adul-
tère, depuis qu’on en est venu au point 
qu’une femme ne prend un mari que 
pour stimuler les amants ? La chasteté 
n’est plus qu’une preuve de laideur » 
(Des bienfaits, livre III, chapitre XVI. 
Collection Panckoucke. Traduction 
M. Charpentier et F. Lemaistre).

Les hommes aussi ont été séduits 
par les promesses trompeuses de 
l’adultère. Avec l’accès croissant au 
contrôle des naissances et à l’avor-
tement, l’activité sexuelle a redoublé 
au cours des dernières décennies, car 
les hommes et les femmes pensent 
pouvoir échapper à ses conséquences. 
Les médias de masse contribuent à 
cette culture de l’immoralité qui ruine 
tant de vies. Des millions de gens ne 

prennent plus au sérieux ce simple 
avertissement biblique : « Tu ne com-
mettras point d’adultère » (Exode 
20 :14). Cependant, si tout le monde 
suivait ce précepte – le septième 
des Dix Commandements – les gens 
auraient des vies beaucoup plus heu-
reuses et la société serait plus stable. 

De même que Dieu a créé les lois 
physiques qui régissent la matière, Il a 
créé les lois spirituelles qui régissent 
nos vies. Il définit le péché (1 Jean 
3 :4). Nous trouverions ridicule une 
personne qui essaierait de « renier » la 
loi de la gravité et risquerait sa vie en 
se jetant dans le vide. Mais combien 
de gens dans notre société essaient de 
renier les conséquences des transgres-
sions des lois spirituelles de Dieu ?

Nos sociétés occidentales ont 
rejeté les Dix Commandements et 
elles s’enfoncent de plus en plus dans 
l’immoralité. Quelle est la situation 
actuelle ? L’institut de sondage Barna 
a étudié dix comportements moraux 
chez les Américains et il délivre ce 
rapport alarmant  : «  Parmi les dix 
comportements évalués, une majo-
rité d’Américains pensent que les 
trois activités suivantes sont “morale-
ment acceptables” : les jeux d’argent 
(61%), le concubinage (60%) et les 
fantasmes sexuels (59%). Près de la 
moitié de la population pense que 
ces deux autres comportements sont 
moralement acceptables : l’avorte-
ment (45%) et les relations sexuelles 
en dehors du mariage avec une per-
sonne du sexe opposé (42%). Environ 
un tiers de la population approuve la 
pornographie (38%), le blasphème 
(36%), l’alcoolisme (35%) et les rela-
tions homosexuelles (30%). L’activité 
qui recueille le moins d’approbation 
est la consommation de drogues illi-
cites (17%) » (“Morality Continues to 
Decay”, 3 novembre 2003).

Qu’arrivera-t-il à une société ap-
prouvant de telles valeurs ? Du début à 
la fin, la Bible révèle que l’obéissance 
à Dieu apporte des bénédictions, tan-
dis que la désobéissance apporte des 

malédictions et des châtiments. Ce 
n’est pas simplement un concept de 
« l’Ancien Testament ». Lisez : « Ne 
vous y trompez pas : on ne se moque 
pas de Dieu. Ce qu’un homme aura 
semé, il le moissonnera aussi. Celui 
qui sème pour sa chair moissonnera 
de la chair la corruption  ; mais celui 
qui sème pour l’Esprit moissonnera 
de l’Esprit la vie éternelle » (Galates 
6 :7-8).

Oui, il y a des causes et des consé-
quences dans la vie. Lorsque nous fai-
sons ce qui est bien, nous profitons des 
effets bénéfiques, mais lorsque nous 
faisons ce qui est mal, nous subissons 
les conséquences douloureuses de 
nos péchés. Même si le péché semble 
agréable pendant quelque temps, ses 
conséquences finissent toujours par 
être dévastatrices.

Alors, le célibat est-il la ré-
ponse  ? Certains prétendus chrétiens 
avancent l’idée qu’il est sain de res-
ter célibataire. Cependant, l’apôtre 
Paul s’opposa à cette idée, expliquant 
qu’il «  vaut mieux se marier que de 
brûler  » (1 Corinthiens 7  :9). Nous 
avons vu les scandales entourant des 
milliers d’hommes qui – au nom de 
leur religion – prétendent vivre dans 
le célibat, mais qui étaient engagés 
en privé dans des comportements 
répréhensibles. Dieu n’approuve pas 
une telle hypocrisie. Il a établi le ma-
riage comme quelque chose de bon, 
une institution louée depuis le début 
de l’espèce humaine. C’est Dieu qui 
déclara à Adam et Ève : « Soyez fé-
conds, multipliez » (Genèse 1 :28).

La sexualité
au sein du mariage

La bonne forme de sexualité, 
au sein du mariage, rapproche un 
mari et une femme dans leur amour 
et leur intimité. La relation entre un 
mari et une femme a aussi une dimen-
sion spirituelle, comme l’explique 
l’apôtre Paul : « Maris, que chacun 
aime sa femme, comme Christ a aimé 
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l’Église, et s’est livré lui-même pour 
elle, afin de la sanctifier en la purifiant 
et en la lavant par l’eau de la parole, 
pour faire paraître devant lui cette 
Église glorieuse, sans tache, ni ride, 
ni rien de semblable, mais sainte et 
irréprochable » (Éphésiens 5 :25-27).

Oui, un mari a le devoir d’ai-
mer sa femme comme le Christ 
aime Son Église  ! Paul continue  : 
«   C’est ainsi que le mari doit aimer 
sa femme comme son propre corps. 
Celui qui aime sa femme s’aime lui-
même. Car jamais personne n’a haï 
sa propre chair, mais il la nourrit et 
en prend soin, comme Christ le fait 
pour l’Église, parce que nous sommes 
membres de son corps. C’est pour-
quoi l’homme quittera son père et sa 
mère, s’attachera à sa femme, et les 
deux deviendront une seule chair. Ce 
mystère est grand ; je dis cela par rap-
port à Christ et à l’Église. Du reste, 
que chacun de vous aime sa femme 
comme lui-même, et que la femme 
respecte son mari » (versets 28-33).

Dieu accorde de l’importance au 
mariage et Il bénit l’activité sexuelle 
au sein du mariage : « Que le mariage 
soit honoré de tous, et le lit conju-
gal exempt de souillure  » (Hébreux 
13  :4). Il ordonne même aux maris 
et aux femmes de se soumettre l’un à 
l’autre dans les relations sexuelles (1 
Corinthiens 7 :1-5).

La Bible est claire, Dieu a conçu 
la sexualité pour être partagée entre 
un mari et une femme, au sein du 
mariage. Et toutes les autres formes de 
relations sexuelles sont un péché. No-
tez la dernière partie d’Hébreux 13 :4 : 
«  Dieu jugera les débauchés et les 
adultères. » Oui, Dieu est le Juge ! Les 
personnes qui vivent dans l’immora-
lité sexuelle doivent se repentir de leur 
mauvais « mode de vie »  ! La Bible 
va jusqu’à décrire spécifiquement 
les actes sexuels prohibés, y compris 
les différentes formes de perversions 
sexuelles (voir Lévitique 18).

Après avoir décrit ces interdic-
tions, Dieu révèle au chapitre sui-

vant le deuxième plus grand com-
mandement  : «  Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même » (Lévitique 
19 :18). Dans Matthieu 22 :39, Jésus 
cita ce passage de Lévitique. Parmi les 
Dix Commandements, les quatre pre-
miers nous montrent comment aimer 
Dieu et les six derniers nous montrent 
comment aimer notre prochain. Jésus 
déclara  : « Si tu veux entrer dans la 
vie, observe les commandements  » 
(Matthieu 19 :17). Voulez-vous obéir 
à Dieu et garder Ses commande-
ments ?

Certains pays agissent comme 
s’ils savaient mieux que Dieu  ! Le 
soutien aux unions entre personnes 
de même sexe est de plus en plus 
fréquent. Aux États-Unis, bien que 
les constitutions des différents États 
définissent le mariage comme un 
lien entre un homme et une femme, 
au moins neuf États ont légalisé le 
mariage homosexuel. À travers le 
monde, le mariage homosexuel est 
légalement reconnu en Afrique du 
Sud, en Argentine, en Belgique, au 
Canada, au Danemark, en Espagne, 
en France, en Islande, en Norvège, 
en Nouvelle-Zélande, aux Pays-Bas, 
au Portugal et en Suède. L’État d’Is-
raël au Moyen-Orient, le Brésil et le 
Mexique reconnaissent les mariages 
homosexuels contractés ailleurs dans 
le monde. Quelle confusion !

Au premier siècle apr. J.-C., la 
ville grecque de Corinthe était le 
centre du commerce mondial – mais 
aussi du paganisme, de l’idolâtrie et 
de l’immoralité sexuelle. Néanmoins, 
de nombreux Corinthiens se repen-
tirent de leur mode de vie et devinrent 
chrétiens. L’apôtre Paul les mit en 
garde contre les tentations de leur 
époque : « Ne savez-vous pas que les 
injustes n’hériteront point le royaume 
de Dieu  ? Ne vous y trompez pas  : 
ni les débauchés, ni les idolâtres, ni 
les adultères, ni les efféminés, ni les 
homosexuels, ni les voleurs, ni les 
cupides, ni les ivrognes, ni les outra-
geux, ni les ravisseurs, n’hériteront 

le royaume de Dieu » (1 Corinthiens 
6 :9-10).

Pratiquez-vous un de ces compor-
tements ? Dieu dit qu’aucun de ceux-
là n’hériteront le Royaume de Dieu ! 
Certains Corinthiens s’étaient repen-
tis de ces péchés – et ils furent par-
donnés. L’apôtre Paul continue : « Et 
c’est là ce que vous étiez, quelques-
uns d’entre vous. Mais vous avez été 
lavés, mais vous avez été sanctifiés, 
mais vous avez été justifiés au nom du 
Seigneur Jésus-Christ, et par l’Esprit 
de notre Dieu » (verset 11).

La tromperie des dirigeants

Dans notre société, de nombreux 
dirigeants religieux trompent les 
gens en leur disant qu’ils ne pêchent 
pas lorsqu’ils transgressent les com-
mandements de Dieu. Le prophète 
Jérémie se lamentait à cause de tels 
dirigeants et il annonça les terribles 
conséquences qui s’en suivraient. 
« « Ne châtierais-je pas ces choses-là, 
dit l’Éternel, ne me vengerais-je pas 
d’une pareille nation  ? Des choses 
horribles, abominables, se font dans le 
pays. Les prophètes prophétisent avec 
fausseté, les sacrificateurs dominent 
sous leur conduite, et mon peuple 
prend plaisir à cela. Que ferez-vous à 
la fin ? » (Jérémie 5 :29-31).

Les gens peuvent être séduits, 
mais beaucoup «  aiment être séduits 
de la sorte  ». Selon l’étude déjà ci-
tée de l’institut Barna, de nombreux 
chrétiens autoproclamés approuvent 
des comportements décrits comme 
immoraux dans la Bible, dont le 
concubinage (le fait de vivre avec une 
personne du sexe opposé sans être 
marié)  : « Les écarts les plus grands 
entre les protestants et les catholiques 
concernent le concubinage (morale-
ment acceptable pour 50% des protes-
tants et 66% des catholiques), les fan-
tasmes sexuels (respectivement 51 et 
63%) et les jeux d’argent (respective-
ment 52 et 70%) » (“Morality Conti-
nues to Decay”, 3 novembre 2003).
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Parmi ceux qui se détournent de 
l’adultère physique, certains pensent 
qu’ils peuvent éviter de pécher en réa-
lisant des fantasmes sexuels dans leur 
esprit. Cependant, Jésus Lui-même a 
révélé qu’il était possible de pécher 
dans son esprit, même sans acte phy-
sique répréhensible. «  Mais moi, je 
vous dis que quiconque regarde une 
femme pour la convoiter a déjà com-
mis un adultère avec elle dans son 
cœur » (Matthieu 5 :28).

Notre Sauveur nous avertit  : 
« Mais ce qui sort de la bouche vient du 
cœur, et c’est ce qui souille l’homme. 
Car c’est du cœur que viennent les 
mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les débauches, les vols, les 
faux témoignages, les calomnies  » 
(Matthieu 15 : 18-19).

Combien de pensées sexuelles 
traversent votre esprit  ? Énormé-
ment, si vous regardez la télévision ! 
L’émission télévisée The New Nor-
mal (La nouvelle norme) – un titre 
sans aucune ironie – qui a débuté en 
2012 est un triste exemple de ce que 
nos médias deviennent. Lisez plutôt 
la description de ce spectacle publiée 
par la chaîne NBC qui diffuse ce 
programme  : «  De nos jours, toutes 
sortes de familles existent – mono-
parentales, deux mères, donneurs de 
sperme, donneuses d’ovule, donneurs 
d’un soir [relation sexuelle unique]… 
On est en 2012 et tout est permis. »

Comment ces tendances af-
fectent-elles les jeunes  ? « Parmi les 
20 divertissements les plus regardés 
chez les jeunes, plus de 8 sur 10 (83%) 
contiennent des allusions au sexe, 
près de la moitié (49%) des compor-
tements sexuels et 1 sur 5 (20%) des 
rapports sexuels. Ces divertissements 
contiennent en moyenne 6,7 scènes 
de contenu sexuel par heure » (Sex on 
TV 3 : a Biennal Report of the Kaiser 
Family Foundation, 2003). Le rapport 
continue  : «  Si vous demandez aux 
jeunes quel rôle la sexualité à la TV 
joue dans leurs vies, presque 3 sur 4 
répondent que cela influence le com-

portement sexuel des enfants de leur 
âge, et 1 sur 4 admet que cela influence 
son propre comportement » (ibid.).

Oui, les médias de masse in-
fluencent nos attitudes et nos com-
portements. Nous devons être sur nos 
gardes contre ces tentations qui nous 
conduisent au péché. La pornographie 
est un commerce florissant à travers le 
monde et elle conduit à de nombreux 
crimes sexuels, dont les abus sexuels 
sur des enfants. Dans une étude cana-
dienne menée sur des pédophiles re-
connus coupables, 77% de ceux ayant 
violé des garçons et 87% ayant violé 
des filles ont déclaré regarder régu-
lièrement de la pornographie violente 
(Report on the use of Pornography 
by Sexual Offenders, Rapport remis 
au Département de la Justice fédérale 
d’Ottawa, Canada).

Bien que les médias soient rem-
plis d’images, de messages et de 
tentations sexuelles, un chrétien ne 
doit pas se placer sous leur influence. 
L’écrivaine écossaise Margaret Oli-
phant avait écrit : « En règle générale, 
les tentations arrivent lorsque nous 
les cherchons.  » Nous devons nous 
détourner du mal et rester proches de 
Dieu. Jésus nous enseigna à prier ainsi 
notre Père céleste : « Ne nous induis 
pas en tentation, mais délivre-nous du 
malin » (Matthieu 6 :13).

Si vous regardez de la pornogra-
phie – ou pratiquez tout autre vice 
sexuel – vous devez vous repentir  ! 
Vous devez cesser de pécher  ! Vous 
devez agir de façon décisive pour vous 
empêcher d’accéder à ces tentations 
sexuelles ! L’apôtre Paul nous donna 
cette instruction importante : « Fuyez 
la débauche. Quelque autre péché 
qu’un homme commette, ce péché 
est hors du corps  ; mais celui qui se 
livre à la débauche pèche contre son 
propre corps » (1 Corinthiens 6 :18). 
Certains pensent que le péché sexuel 
est un «  crime sans victime  ». Mais 
Dieu nous dit que le péché sexuel est 
un péché contre notre propre corps !

Paul ajoute : « Ne savez-vous pas 
que votre corps est le temple du Saint-
Esprit qui est en vous, que vous avez 
reçu de Dieu, et que vous ne vous 
appartenez point à vous-mêmes ? Car 
vous avez été rachetés à un grand prix. 
Glorifiez donc Dieu dans votre corps 
et dans votre esprit, qui appartiennent 
à Dieu » (versets 19-20).

Allez-vous vous engager, si nous ne 
l’avez pas déjà fait, à glorifier Dieu dans 
votre corps et votre esprit ? Le mode de 
vie de Dieu, au travers du Christ, est une 
vie abondante, comme Jésus l’a déclaré 
dans Jean 10 :10. Vous pouvez vivre 
cette vie heureuse si vous suivez les for-
midables lois spirituelles de Dieu ! q

Le plan divin pour un mariage heureux

Vous pouvez réussir votre mariage en respectant 
certains principes simples et efficaces révélés dans 
les Saintes Écritures.

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
“Le plan divin pour un mariage heureux”

ou téléchargez-la sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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Quand Satan attaque ! 
suite de la page 2

rejeter l’autorité et à injurier les gloires. À travers de telles 
pratiques, Satan cherche à éradiquer le bon mode de vie qui 
engendre des familles heureuses, des enfants équilibrés et qui 
permet aux individus de devenir membres potentiels de la 
Famille même de Dieu. Les véritables saints de Dieu sont ap-
pelés à remplacer Satan et ses démons en dirigeant le monde 
(Apocalypse 5 :9-10) et Satan déteste cela. C’est pourquoi 
il remplit le monde de toutes sortes d’idées ignobles sur la 
sexualité et d’autres formes d’égoïsme, insistant sur le plaisir 
humain à tout prix, plutôt que sur l’obéissance au Créateur.

Si nous n’y prenons pas garde, Satan le diable insufflera 
toutes sortes de mauvaises pensées dans notre esprit. Rien 
qu’en pensant à des choses normales – en lisant des livres 
normaux et en regardant des émissions télévisées normales 
– il arrive que Satan nous bombarde de pensées mauvaises, 
vaines ou haineuses. S’il le peut, il nous incitera à agir mal, 
dans les domaines de la sexualité et même de la violence. 
Lorsque l’on regarde les yeux de certaines personnes ayant 
commis des atrocités en tuant des dizaines de jeunes dans 
les écoles ces dernières années, on croise souvent un regard 
étrange et « sauvage ». Les psychologues attribuent souvent 
cela à des chocs psychologiques. Seul Dieu le sait. Alors 
que le peuple de Dieu et Ses véritables ministres prennent 
conscience de l’augmentation de ces drames, nous verrons 
que bon nombre de ces situations sont provoquées par des 
démons qui influencent ou contaminent l’esprit de ces indi-
vidus pervertis. Satan est réel. Et nous devons réaliser que 
nous sommes impliqués dans une « guerre spirituelle » – en 
luttant contre les forces invisibles de Satan le diable !

L’apôtre Paul fut inspiré à instruire les chrétiens sin-
cères  : «  Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin 
de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car nous 
n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre 
les dominations, contre les autorités, contre les princes de 
ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les 
lieux célestes » (Éphésiens 6 :11-12).

Nous sommes effectivement engagés dans une guerre 
spirituelle. Reconnaissez-le pour votre propre bien. Ne bais-
sez pas la garde ! Apprenez à revêtir « toutes les armes de 
Dieu », conformément aux instructions bibliques, afin de pou-
voir résister dans les périodes difficiles. Puisse Dieu vous ai-
der à réaliser pleinement la puissance des séductions de Satan 
dans les années à venir, sur un plan personnel et à l’échelle 
nationale. Dans peu de temps, Satan lui-même sera préci-
pité sur la terre, après sa dernière tentative pour s’emparer 
du trône de Dieu. Il descendra ici-bas « animé d’une grande 
colère, sachant qu’il a peu de temps » (Apocalypse 12 :9-12).

Serez-vous prêt ? Accepterez-vous de croire à la Bible et 
de comprendre quelles sont les forces invisibles qui tentent de 

vous « déformer l’esprit » ? Résisterez-vous fermement au 
diable, afin qu’il n’arrive pas à vous détruire, vous et les êtres 
qui vous sont chers, dans les combats spirituels imminents ?

Puisque Satan diffuse continuellement de mauvaises 
attitudes et de fausses idées dans l’atmosphère terrestre, il 
placera des pensées négatives et défaitistes dans votre esprit. 
Il tentera de vous pousser à agir contrairement aux voies et 
aux lois de votre Créateur – si vous le laissez faire. C’est 
pourquoi, Dieu inspira l’apôtre Jacques à écrire : « Résistez 
au diable, et il fuira loin de vous » (Jacques 4  :7). Faites 
votre part en repoussant activement ces mauvaises attitudes, 
dès que vous réalisez que la plupart d’entre elles viennent 
directement de Satan le diable.

Demandez donc au Dieu Tout-Puissant la compréhen-
sion et Son secours, et assurez-vous de prouver réellement 
la base de tout : il existe un Dieu réel – le Créateur des cieux 
et de la terre – et Il dirige les événements majeurs dans ce 
monde et dans votre vie. Vous devez comprendre ces véri-
tés de base pour votre survie physique et spirituelle dans les 
années dangereuses à venir. Si vous recherchez tout cela, 
contactez-nous sans tarder afin de recevoir un exemplaire 
gratuit de nos brochures Le Dieu réel – Preuves et promesses 
et La Bible : Réalité ou fiction ? Ces ouvrages bien conçus 
vous aideront à acquérir une compréhension que vous n’avez 
probablement jamais entendue et ils fortifieront votre foi.

Ne laissez pas Satan le diable vous troubler. Ne lui don-
nez pas l’occasion de « polluer votre esprit ». Comme nous 
l’enseigne explicitement la Bible : « Si nous marchons dans 
la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes 
avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles  ; 
mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, pour ren-
verser des forteresses. Nous renversons les raisonnements 
et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, 
et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance de 
Christ » (2 Corinthiens 10 :3-5).

Mes amis, nous vivons dans une époque mouvementée. 
Des dizaines de millions de catholiques espèrent que le nou-
veau pape François, élu après la renonciation de Benoît XVI 
le 28 février, apportera du renouveau dans une institution 
en crise. Heureusement, les véritables chrétiens ont les yeux 
fixés sur le Christ. Nous devons nous efforcer, de tout notre 
être, de ne pas laisser Satan le diable nous attirer davan-
tage au cœur de la « Babylone » moderne – ce système de 
confusion religieuse centré sur lui-même et dirigé par Satan. 
Nous devons avoir le désir d’agir selon la vérité que Dieu 
nous révèle. Nous devons ressentir l’urgence de « sortir » de 
la Babylone moderne (Apocalypse 18 :4). Puisse Dieu vous 
aider à faire votre part ! q
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Vous pouvez également suivre
ce Cours en ligne à l’adresse suivante :

www.coursdebible.org

Cours de Bible du Monde de Demain

Que faites-vous dans ce vaste univers ?

Dieu existe-t-Il vraiment ?
Quel est Son plan magistral pour l’humanité entière ?

Seule la Bible peut vous répondre !

Afin de vous aider à comprendre ce Livre,
nous vous offrons gratuitement notre

Cours de Bible.

Chacune des vingt-quatre Leçons qui composent 
ce Cours vous guidera méthodiquement dans 
votre étude personnelle de la parole de Dieu.

Si vous désirez souscrire à ce Cours passionnant, 
il vous suffit d'en faire la demande en écrivant 
à l’une des adresses mentionnées en page 3.

Cette offre est entièrement gratuite et sans aucun engagement de votre part.



Retrouvez toutes nos publications (articles, bro-
chures, commentaires, Cours de Bible, émissions) sur  
notre site Internet : www.MondeDemain.org.

Commentaires bibliques

Chaque mardi, jeudi et samedi, découvrez nos com-
mentaires bibliques sur la prophétie, la doctrine, 
le mode de vie chrétien et les sujets d’actualité.

Abonnement

Pour vous abonner gratuitement et sans aucun engage-
ment de votre part à cette revue, complétez le formulaire 
en ligne : www.MondeDemain.org/abonnement.

Vous pouvez aussi envoyer votre demande par courrier 
postal à l’un de nos bureaux régionaux (page 3), ou par 
courrier électronique (info@mondedemain.org).


